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avait commencé un lundi, le 26 Janvier à 1 heure 40 du matin.
Or “tout lundi vaut bonne lune.” Encore un autre dicton 

qui se moque de nous : car si cette lune, renouvelée un lundi, 
nous a donné quelques nuits superbes ; en revanche elle nous 
a amené des jours extrêmement froids, des grands vents tou­
jours bien sentis sur notre promontoir dénudé, et des samedis 
sans soleil.

Consolons nous en pensant que la lune de février a pris nais­
sance, le 24, un mardi, et, s’il vous plaît, le mardi gras.

Or :

Lune quand tu verras 
Nouvelle au mardi gras, 
Force tonnerre tu entendras.

Si ce dicton n’est pas plus vrai que les autres, ceux qui ont 
peur du tonnerre pourront être rassurés pour le printemps et 
l’été 1914. Ce qui nous encourage à penser que nous a tirons 
une belle saison de pèlerinages.

Pourtant, il nous vient une petite crainte pour nos pèleri­
nages du mois d’Août, car la lune sera nouvelle le 22 Juillet 
1914 ; et ce 22 Juillet est un mercredi.

Mais les lunes, nouvelles un mercredi, ont mauvaise réputa­
tion :

Un mercredi, si la lune est nouvelle 
En fait de beau, n’attendez rien d’elle.

Prenons donc patience jusqu’au mois d’Août, et que les Direc­
teurs de pèlerinages ne s’effraient pas de nos pronostics ; nos 
bons vieux n’étaient pas toujours des parémiographes très 
sûrs.

N’ont-ils pas osé dire que les lunes de mercredi sont aussi 
rares que les femmes barbues ! ! ! !

Lune de mercredi et femme barbue,
De si loin que je te vois, je te salue.


